
Dieux et territoires 
 
 
 Les dieux, assis auprès de Zeus, étaient réunis sur le pavé d’or, et la vénérable Hèbè 
versait le nektar, et tous, buvant les coupes d’or, regardaient la ville des Troiens. Et le Kronide 
voulut irriter Hèrè par des paroles mordantes, et il dit : 
 – Deux déesses défendent Ménélaos, Hèrè l’Argienne et la protectrice Athènè ; mais 
elles restent assises et ne font que regarder, tandis qu’Aphroditè qui aime les sourires ne quitte 
jamais Alexandros et écarte de lui les kères. Et voici qu’elle l’a sauvé comme il allait périr. 
Mais la victoire est à Ménélaos cher à Arès. Songeons donc à ceci. Faut-il exciter de nouveau 
la guerre mauvaise et le rude combat, ou sceller l’alliance entre les deux peuples ? S’il plaît à 
tous les dieux, la ville du roi Priamos restera debout, et Ménélaos emmènera l’Argienne 
Hélénè. 
 Il parla ainsi, et les déesses Athènè et Hèrè se mordirent les lèvres, et, assises à côté 
l’une de l'autre, elles méditaient la destruction des Troiens. Et Athènè restait muette, irritée 
contre son père Zeus, et une sauvage colère la brûlait ; mais Hèrè ne put contenir la sienne et 
dit : 
 – Très dur Kronide, quelle parole as-tu dite ? Veux-tu rendre vaines toutes mes fatigues 
et la sueur que j'ai suée ? J’ai lassé mes chevaux en rassemblant les peuples contre Priamos et 
contre ses enfants. Fais donc, mais les dieux ne t’approuveront pas.. 
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